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L ’entreprise a été créée
en 1996 à Saint-Abit par
mon père, dans le fond

de son garage », explique
Christophe Larcebau. « Notre
cœur d’activité est l’ébar-
bage fonderie mais depuis
quelques années nous avons
étoffé nos prestations pour
proposer à nos cl ients du
sablage, de la f in i t ion de
pièces et de l’ébarbage/sou-
dure et ainsi réaliser un tra-
vail complet. »
Au total ,  ce sont 42 per-
sonnes qui travaillent pour
l’entreprise sous-traitante
des grands donneurs
d’ordre de l’aéronautique,
de l’automobile, de l’arme-
ment et de l’industrie ferro-
viaire.
« Notre  soc ié té  est
confrontée quotidiennement
aux exigences de qualité et
de gestion des flux imposés
par les cl ients. Pour nous
déve lopper  et  passer  du
statut d’entreprise familiale

« I l  s ’ag i t  pour  mo i  d ’un
apprentissage canalisé et
c ib lé  su r  l es  beso ins  de
l’entreprise. Le travail est
constructif et la répartition
des taches avec Dominique
Venera  est  idéa le .  C ’est
une  so lu t ion  t rès  rassu-
rante ! »
« Mon statut  me permet
d’avoi r  un d iscours p lus
libre. Je mets bien évidem-
ment toute mon expérience
au service de Larcebau mais
j’apprends beaucoup d’elle
également. C’est très enri-
chissant », rajoute l’interve-
nant.
Pour Christophe Larcebau
si le système est avanta-
geux sur le plan financier ce
n’est pas le seul bénéfice :
« Le principe du temps par-
tagé permet de dynamiser
l’entreprise et de bénéficier
d’un avis extér ieur. C’est
l ’occasion de prendre du
recul par rapport à notre
act iv i té. De plus c’est un
réel avantage sur le plan de
l ’o rgan isa t ion  car  Domi-
n ique  s ’adapte  à  not re
rythme. Ce qui nous permet
d’être p le inement d ispo-
nibles lorsqu’il se déplace
chez nous. »
En attendant d’obtenir  la
certification qu’elle espère
courant 2007, l’entreprise
poursu i t  son déve loppe-
ment et agrandit ses locaux
de 600 m2 grâce au soutien
du Conseil régional. ■

Un accompagnement
pour la certification
L’entreprise Larcebau souhaite obtenir la norme ISO EN 9100. Pour l’aider dans sa
démarche, elle fait appel, à temps partiel, aux compétences de Dominique Vénéra,
spécialiste en organisation stratégique.

LARCEBAU

à celui de PME-PMI, nous
sommes conva incus que
l’obtention de la norme est
une des conditions néces-
saires. Cela nous permettra
de mieux nous structurer et
d’être plus réactifs face aux
demandes des clients et de
prétendre à de nouveaux
marchés. Les enjeux sont
donc très importants. »
Le dirigeant envisage alors
de nombreuses solutions et
c’est finalement en partici-
pant à une réunion qu’il se
la isse conva incre  par  le
concept de temps partagé. 
« Notre problématique cor-
respondait tout à fait à l’uti-
lisation de ce principe. Nous
av ions  beso in  d ’ê t re
accompagnés sur la durée.
Nous avons rencont ré
Dominique Venera et le fee-
l ing  est  tout  de su i te
passé. »

La planification des besoins
est réalisée et 35 jours d’in-
tervention sont fixés avec en
ligne de mire l’obtention de
la norme. 
« Dessinateur industriel de
formation j’ai été promu en
charge  de  l a  qua l i t é »
racon te  André  Cou la t .  

LE TRAVAIL À TEMPS PARTAGÉ

60 % de l’activité de l’entreprise
concerne l’aéronautique.
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